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 الملخص

 مايإلى غایةشھر 2021جانفيخلال ھذه الدراسة للنحل الإجتماعي و النحل المنفرد بالبیئةالطبیعیة، أجري البحث من شھر 

و تم تعدا د  .سبیانلوضع تصنیفلھذه المجموعة من النحل المعروف (و بئر العاتر بكاریةبالوسط الطبیعي في منطقة تبسة تحدیدا ) 2021

عھا عائلة تتب Apidaeھي  التي تتقدم بأكبر نسبةأن العائلة و نشیرب .س وخمس عائلاتاجنأ09من النحل البري موزع على  فردا65

Andrenidae  ثمMegachilidae و أخیرا كلا منHalictidae و . Colletidaeلات أكثر أما بالنسبة للدراسة الفینولوجیة فمعظم العائ

 .لصیف و ھذایصادفإزدھار أكبر عدد من النباتاتتمثیلا في فصل الربیع و بدایةا

 

Abstract 

This study conducted during the year 2021 between January and May, in two localities of Tébessa 

(Bekkaria and Bir El Ater) has allowed us to highlight five Apoidea families visiting of spontaneousplants. 

These families are: Apidae, Andrenidae, Halictidae, Megachilidae and Colletidae. We have inventoried 65 

specimens and 19 genera. Apidae are the most represented, than Andrenidae, Megachilidae, Halictidae and 

finally Colletidae 1.56%. The most of speciesappeared in spring and summer. 

 

Résumé 

Cette étude menée au cours de l'année 2021 (de janvier jusqu’à mai) dans deux localités de la 

région de Tébessa (Bekkaria et Bir El Ater) nous a permi de mettre en évidence cinq familles d'Apoidea 

visiteuses de plantes spontanées. Ces familles sont Apidae, Andrenidae, Halictidae, Megachilidae et 

Colletidae. On a inventorié 65 individus répartis dans 19 genres. Les Apidae sont les mieux représentés 

suivi par les Andrenidae puis les Megachilidaen enfin les Halictidae et les Colletidae. Le plus grand 

nombre de la faune apparait au printemps et au début de l’été. 
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INTRODUCTION 

Dans les écosystèmes naturels et agricoles, les insectes pollinisateurs sont essentiels à 

la pollinisation des fleurs afin de produire des graines et des fruits. En milieu naturel les 

apoïdes ont une grande importance écologique pour le maintien de la diversité des 

plantesindigènes, pour ce, la pollinisation est un facteur clé dans la reproduction sexuée 

denombreuses espèces végétales, la symbiose entre les insectes et les plantes permet le 

maintien de la biodiversité grâce à la pollinisation croisée, les apoïdes et les autres 

insectespollinisateurs butinent afin de récolter du pollen et du nectar, par cette activité de 

butinage, ils assurent la reproduction sexuée et croisée de leur plantes hôtes. 

Les abeilles sont d’une grande utilité́ pour l’homme dans divers domaines. Cependant, 

l’activité́ la plus importante des abeilles, en termes d’intérêt pour l’homme, est probablement 

la pollinisation des fleurs. Les produits de la ruche sont de valeur négligeable comparés à 

l’important rôle de pollinisation que jouent les abeilles selon MICHENER (2007).  

Sans pollen, pas de fruit, et sans abeille, pas de pollinisation. De nombreuses abeilles 

se posent ou s’introduisent dans les fleurs. Au cours de ces visites, les grains de pollen des 

fleurs s’accrochent aux poils des pattes et au corps des abeilles. Ils sont ainsi transportés 

depuis les étamines jusqu’aux stigmates des fleurs. La pollinisation est le type le plus 

important de mutualisme entre les plantes et les insectes. Les abeilles ont un grand intérêt 

écologique et jouent un rôle important dans le maintien de l’écosystème et la biodiversité des 

plantes sauvages (VAISSIERE et al. ; ROUBIK 1989)  

Les abeilles sont des insectes appartenant à l’ordre des Hyménoptères et la super 

famille des Apoidea (ASHMEAD, 1899) jouant un rôle important dans la pollinisation en 

butinant les fleurs de diverses plantes (PAYETTE, 1996).Ces abeilles sont caractérisées par la 

présence de structures morphologiques particulières leur permettant d’être des pollinisateurs 

exceptionnellement efficaces (PAYETTE, 2000). La superfamille des Apoidea englobe des 

espèces sociales etsolitaires. Cependant, plus de 20.000 espèces d’abeilles ne sont pas 

sociales, ce qui représente deux fois le nombre d’oiseaux (9040) et cinq fois celui des 

mammifères (4000) dans le monde (BATRA, 1994). 
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Les abeilles sauvages sont pour la plupart solitaires, c’est-à-dire qu’elles ne forment 

pas de société́ complexe, leur biologie est finalement assez proche de la plupart des autres 

insectes, puisqu’on retrouve un mâle, une femelle et leur descendance. Il existe également 

d’autres espèces d’abeilles sauvages « sociales », notamment les bourdons (les Apidae) et les 

Halictidae. (MICHEZ et al. 2010).  

Des travaux sur la faune apoïdienne sont abondants dans différentes régions du 

monde, Sur le plan taxonomique et physiologique, de nombreuses observations, en Inde et 

Guatemala (BATRA, 1966 ; 1977 a et b ; 1980, 1994), Au Canada (BOYLE et 

PHYLOGENE, 1983, PAYETTE, 1996 ; 2000), aux États-Unis (MICHENER, 1944, 

1965,1978, 1979, 2000 ; BATRA,1984; LYON, 1991; GRISSELET et al.,1999 ; 

STRICKLER, 1999 ; FASHING, 2001; GORDON, 2002), en Australie (BERNHARDT, 

1987), en Europe, CHANSIGNARD, 1972 ; PLATEAUX-QUENU, 1972, TASEI, 1984; 

1996 ; JACOB-REMACLE, 1989 a et b; RASMONT ,1995; RASMONT et al. 1995 b ; 

RASMONT et al. 1997; PATINY, 1999; CALABUIG, 2001), en Afrique (SOLIMAN, 2002 ; 

FOHOUO et al. 2002). 

En Algérie, les travaux de SAUNDERS (1901, 1908), ALFKEN (1914) et 

SCHULTHESS (1924) constituent les sources de référence. L’étude de SAUNDERS (1908) 

englobe toute l’Algérie. ALFKEN (1914) s’est limité au centre de l’Algérie (Alger et Médea). 

Quant à SCHULTHESS (1924), il cite surtout les espèces de Tunisie et du Maroc en faisant 

mention des régions limitrophes ; Annaba à l’est et Tlemcen à l’ouest. En 1961, BENOIST 

énumère quelques espèces récoltées dans la région du Hoggar (Sahara). 

La connaissance effective du monde des abeilles en Algérie n’est qu’à ses débuts, les 

abeilles sont encore peu connues et les données restent encore parcellaires. A notre 

connaissance, les travaux les plus récents sont ceux de LOUADI et DOUMANDJI (1998 a et 

b) et LOUADI (1999 a et b) dans la région de Constantine, BENARFA (2004, 2013) à 

Tébessa, Maghni (2005, 2017) à Khenchela, Aguib (2005, 2014) à Constantine, Djouama 

(2016) à Biskra, Chichoune (2017) à Batna. 

L’intérêt de notre étude est d’établir un inventaire de la faune apoïdienne dans 

deuxlocalités différentes de la région de Tébessa : Bekkaria et Bir  El Ater dans le but 

d’enrichir nos connaissances sur le choix floral de nos abeilles ainsi que leurs périodes 

d’activité. 
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CHAPITRE I : DONNEES 
BIBLIOGRAPHIQUES 

1. Position systématique des apoïdes 

Les abeilles appartiennent au règne animal et sont classées dans l’embranchement des 

arthropodes, la classe des insectes comprend 32 ordres dans celui des hyménoptères 

auxquelles appartiennent les abeilles. 

La position systématique des abeilles établie par MICHENER (1944) se décline comme suit : 

Règne : Animalia 

Embranchement : Arthropoda 

Sous embranchement : Hexapoda 

Classe : Insecta 

Sous classe : Pterygota 

Infra classe : Neoptera 

Ordre : Hymenoptera 

Sous ordre : Aculeata 

Super famille : Apoidea 

Les apoïdes regroupent toutes les abeilles domestiques et sauvages et les espèces 

sociales, solitaires ou parasites. La majorité des abeilles sont endémiques alors que peu 

d’espèces ont été introduites ou domestiquées. Selon MICHENER (2007), la super famille des 

apoïdes comprennent environ 20 000 espèces d’abeilles dans le monde classé en 07 familles : 

les Stenotritidae, les Colletidae, les Andrenidae, les Halictidae, les Megachilidae, les 

Melittidae et les Apidae. Les six premières familles comprennent toutes des espèces solitaires 

bien que certaines d'entre elles affichent un certain degré de socialisation. La dernière famille, 

celle des Apidae, regroupe des espèces sociales (PAYETTE, 1996).  
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2. Distribution géographique des apoïdes  

La wilaya de Tébessa présente une faune apoïdienne qui appartient au bassin 

méditerranéen. La localisation à l’échelle mondiale s’impose pour permettre de placer ce 

peuplement à l’échelle méditerranéenne, nord-africaine puis algérienne. 

2.1. Biogéographie des apoïdes dans le monde 

Le globe est subdivisé en trois grands domaines : 

Arctogée : Afrique +Eurasie+ Amérique du nord 

Néogée : est le second domaine avec une seule région néo- tropicale qui comprend 

l’Amérique du sud. 

Néotogée : constitue le dernier domaine avec l’unique région australienne qui regroupe 

l’Australie, la nouvelle Guinée, la nouvelle Zélande et les îles du pacifique (Delvare, 1989).  

En 1974, Michener énumère six grandes régions biogéographiques : 

Paléarctique = Europe, Afrique du Nord, l’Asie septentrionale 

Néarctique = Amérique du Nord. 

Néo tropicale = Amérique du Sud + Amérique centrale. 

Ethiopienne = Afrique, sud du Sahara et le sud-ouest de l’Arabie. 

Orientale = Asie tropicale, Sumatra, Java, Bornéo. 

Australienne = Australie, Célèbes, Nouvelle Guinée, Nouvelle Zélande. 

Présentes à toutes les latitudes à l’exception des régions de pergélisol (où le sous-sol 

est gelé́ en permanence), les abeilles ont dominé la plupart des milieux terrestres et constituent 

les principaux vecteurs de pollen de la grande majorité́ des plantes à fleurs (VEREECKEN et 

al., 2006). La répartition mondiale de la faune d’ApoïdesApi formes se base sur les 

différentes familles : Colletidae, Stenotritidae, Megachilidae, Apidae, Andrenidae, Halictidae, 

et Melittidae. 

On rencontre une grande abondance et une grande diversité des abeilles dans les 

climats tempérés. Les régions dont le climat est méditerranéen comme la Californie sont les 

plus riches.Les régions les moins riches sont l’extrême sud-africain, les régions arides et les 
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savanes tropicales, l’extrême nord australien, les savanes équatoriales et aussi l’Afrique de 

l’Est.  

Les régions à climat tempéré comme le Nord-Est Américain, l’Europe, l’extrême sud 

Brésilien jusqu’ en Argentine ont une richesse faunique moindre que le bassin méditerranéen 

et le sud-ouest des États-Unis. Toutefois, certains groupes d’abeilles ne présentent pas une 

très grande diversité dans ces régions, mais les plus grandes abondances sont observées dans 

les régions à climat tempéré.  

2.2. Le bassin méditerranéen 

Dans le bassin méditerranéen, les représentants d’apoïdes sont au nombre de sept: 

Colletidae, Halictidae, Andrenidae, Megachilidae, Anthophoridae, Apidae et Melittidae. La 

famille des Collettidae englobe le genre Hylaeus et Colletes.  LesHalictidae sont représentés 

par Halictus et Lasioglossum. Les Andrenidae renferment Andrena, Panurgus, Panarginus, 

Melitturga, Camptopoeum.  Les Melittidae se répartissent en trois sous- familles : Melittinae, 

Dasypodinae et Macropodinae représentées respectivement par Melitta, Dasypoda et 

Macropis. Les Megachilidae renferment 21 genres dont les plus abondants sont Osmia, 

Hoplitis, MegachileetAnthidium. La dernière famille est celle des Apidae, représentée par 

deux sous- familles: Bombinae et Apinae  et engendrent plusieurs genres comme : Xylocopa, 

Ceratina, Eucera SCOPOLI, 1770 et Anthophora LATREILLE, 1803, en plus de 14 genres 

dont les plus répandus Tetralonia SPINOLA, 1838, Ammobates, LATREILLE, 1809 et 

Amegilla FRIESE, 1897 (RASMONT, 1995). 

2.3. L’entomofaune apoïdienne de l’Afrique du Nord 

La faune hyménoptérologique de l’Afrique du Nord a été traitée par LEPELTIER 

(1836, 1846), LUCAS (1849), PEREZ (1895 suppl. 1896), SCHIEDEKNECHT (1900), 

SAUNDERS et MORICE (1901, 1906, 1908, 1910, 1911), ALFKEN (1914), DUSMET 

(1915) et SCHULHTESS (1924).SCHULTESS (1924) estime que la faune cyrénaïque se 

rapproche de la faune égyptienne alors que la faune de la Tunisie et de l’Algérie, se rapproche 

davantage des Formes éthiopiennes. 

Cet auteur a contribué à la connaissance de cette faune à l’exception de l’Egypte. 

Selon ROTH (1928), les Hyménoptères se répartissent à peu près également en zone 

paléarctique (sub-région méditerranéenne) et en Ethiopienne (Sub–région orientale), avec 

cependant une légère prédominance des éléments paléarctiques. Certaines espèces sont 
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caractéristiques d’une faune mais la majorité constitue des types transitoires aux deux faunes. 

A l’extrême sud marocain, BENOIST (1950) présente une faune analogue à celle des régions 

méridionales de l’Algérie. 

3. Répartition géographique des apoïdes en Algérie  

En Algérie la faune apoidienne est encore très peu connue, ALFKEN (1914) a donné 

la liste des espèces pour le centre de l’Algérie (Alger, Médéa). MORICE (1916) pour la 

région du M’Zab, SCHULTHESS (1924) pour la région de Tlemcen et Annaba, BENOIST 

(1961) a recensé uniquement quelques espèces récolte dans la région du Hoggar. 

Nous citons également les travaux de LOUADI et DOUMANDJI (1998 a et b) qui ont porté 

sur l’activité des abeilles sauvages et domestiques et l’influence des facteurs climatiques sur 

les populations, ainsi que sur la diversité et l’activité de butinage, LOUADI (1999 a) a établi 

un inventaire peu exhaustif des apoïdes et leurs relations avec l’agrocènose dans la région de 

Constantine. LOUADI (1999 b) a traite des genres Halictus et Lasioglossum de la région de 

Constantine. 

 4. Relation plante- abeille 

Les fleurs profitent du transfert du pollen par les abeilles, en échange ces derniers 

donnent en récompense du nectar et de pollen, c’est par besoin nutritionnel que les abeilles 

réalisent la pollinisation. La pollinisation est le mode de reproduction privilégié des plantes à 

fleurs : il s’agit du transfert de pollen d’une fleur vers une autre, rendant possible la 

fécondation et donc la production de fruits contenant les semences qui permettent aux plantes 

de se reproduire. Les abeilles sont des organismes clés dans la reproduction des plantes 

puisqu’elles passent la majeure partie de leur temps à récolter du pollen pour leur progéniture 

et à voyager de fleur en fleur, se faisant malgré́ elles les vecteurs des grains de pollen 

(MICHEZ et VEREECKEN, 2010). Les abeilles présentent une particularité alimentaire, dans 

le sens où certaines ont le pouvoir de visiter un large éventail de fleurs sont dites des espèces 

polylectiques. Une autre catégorie se contentent de visiter une famille botanique ou quelques 

espèces végétales dites oligolectiques. 

L’abeille domestique est parmi les apoïdes, l’insecte le plus spécialisé et le plus fidèle 

à un type floral ou à une espèce végétale, le plus abondant et dont l’aire de but inage est 

restreinte. Les bourdons sont reconnus pour préférer les fleurs symétriques aux fleurs 

asymétriques et les fleurs bilatérales aux fleurs radiales (WEST et al., 1998). Les abeilles les 
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plus spécialisées sont celles qui récoltent les essences des fleurs à la place du nectar grâce à 

des poils spéciaux regroupés en peigne (BATRA, 1984) 

5.Ecologie  

La température du sol et de l’air, le soleil, le vent et la pluie sont des facteurs 

physiques qui ont un impact sur la sortie des abeilles. Le choix floral est primordiale pour les 

abeilles et l’immense majorité des espèces font leurs visites en particulier le matin 

(PLATEAUX QUENU 1972; LINSELY 1958). 

L’activité́ des abeilles sur les fleurs a lieu à partir d’un seuil minimum de conditions 

environnementales. L’arrêt se fait progressivement avec le déclin de l’intensité́ lumineuse et 

du rayonnement solaire.  

 Le réchauffement du sol qui est le premier indice de l'apparition du printemps et, sans 

doute, l'un des facteurs d'entrée en activité́. Les travaux de PLATEAUX-QUÉNU (1972) 

montrent que les abeilles primitives passent le plus souvent l'hiver dans le sol. Plusieurs 

Andrenidae et tous les Halictidae atteignent l'état imaginal avant la diapause hivernale, quelle 

que soit la température ambiante la plupart des abeilles primitives ont une activité́ matinale. 

Les abeilles recherchent généralement le soleil. Les nids à l'entrée ombragée entrent en 

activité plus tard que les autres (LINSLEY, 1958 cité par PLATEAUX - QUÉNU, 1972). 

 Les apoïdes en général fréquentent les endroits ouverts et ensoleillés et une flore 

diversifiée. Elles préfèrent nidifier dans des sites appropriés tel que les milieux exposés à 

l'Est, les sols légers et les sols secs parfois sans  végétation (BATRA, 1984).   

 La majorité́ des abeilles sauvages sont des insectes thermophiles. Elles fréquentent 

davantage les habitats ouverts et ensoleillé, Les nids des abeilles sont les endroits où leurs 

jeunes sont élevés. Ils sont toujours à un certain degré́ fait par la mère, ou bien par les 

ouvrières, chez les abeilles sociales. D'habitude, ils se composent des cellules de couvain. Une 

cellule sert à protéger les stades immatures sensibles, et dans la plupart des cas, la nourriture 

(MICHENER, 2000) 

Selon JACOB-REMACLE (1990), les Abeilles peuvent être réparties en trois catégories 

en fonction de la localisation de leurs nids : 

1- Les espèces terricoles qui nidifient dans le sol  

2- Les espèces xylicoles qui abritent leurs descendances dans du bois (mort ou  ouvragé), 

dans des tiges creuses ou des rameaux à moelle. 
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3-Les espèces à nids libres entièrement construits par la femelle sur divers  supports. 

 

Figure 1 - Un nid d’une abeille terricole. La cellule montre une larve sur une masse orange de 

pollen (MOISSET ET BUCHMANN, 2011) 

 Figure 2 - Nid d’une abeille charpentière Xylocopavirginica dans un morceau de bois mort 

(MOISSET et BUCHMANN, 2011) 

Selon MICHENER (2007), les mâles sont les premiers individus a quitter le nid dans 

le but de guetter la sortie des femelles en faisant des vols de recherche aux alentours des nids 

ou bien autours des fleurs visitées par l’espèce. Souvent le lieu d’accouplement se trouve près 

du nid mais il a été aussi constaté l’existence d’aire d’accouplement assez distante de la zone 

de nidification. (PESSON et LOUVEAU 1984) 

Le cycle de développement de chaque abeille se caractérise par quatre stades : œuf, larve, 

nymphe, et adulte. 
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6. Importance de la pollinisation par les apoïdes  

Le rôle pollinisateur de l’abeille est essentiel, qu’il s’agisse de plantes cultivées dont 

les rendements intéressent l’agriculteur, ou de plante sauvages dont la biodiversité est 

préservée grâce aux abeilles (BENACHOUR 2008).  

6.1 Importance écologique 

Les apoïdes ont une grande importance écologique pour le maintien de la diversité des 

plantes indigènes (PAYETTE 2003). Sans ces insectes il n’y aurait pas de multiplication de 

ces plantes (RASMONT 1994). 

6.2 Importance économique  

Sur le plan économique les abeilles jouent un rôle important dans la production 

agroalimentaire (PAYETTE 2003), Une étude a estimé la valeur de l’activité́ pollinisatrice des 

insectes notamment des abeilles à 153 milliards d’Euros en 2005 pour les principales cultures 

dont l’homme se nourrit (GALLAI et al., 2009). Selon ces mêmes auteurs, cette valeur 

représente 9,5 % de l’ensemble de la production alimentaire mondiale. 
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CHAPITRE 02 : MATERIEL ET 
METHODES 

2.1. Présentation de la région d’étude 

2.1.1. Situation géographique et organisation territoriale 

La région de Tébessa se localise à l’Est de l’Algérie du nord entre les méridiens de 

longitudes 7°55’ et 7°13’ Est et les parallèles de latitude 35°10’et 35°22’ Nord, (figure 03). 

Elle est délimitée au Nord par la wilaya de Souk Ahras, au Sud par la Wilaya d’El Oued,  à 

l’Est par la frontières Algéro-Tunisienne, et à l’Ouest par Oum El Bouaghi. Elle s’étend sur 

une superficie de 13 255 km² avec un périmètre de 720 km. 

 

Figure 03 : Situation géographique de la zone d’étude sur la carte  de Tébessa (1) (extrait de 

la carte administrative au 1/200 000) et de l’Algérie (2). Steppe dominée par  Retamaretam et 

Artemisia herba alba dégradée (A), forêt dominée par Pinushalepensis  et 

Juniperusphoenicea (B). 

2.1.2. Le climat général 

Tébessa fait partie du haut plateau tellien de l’étage bioclimatique semi-aride peu 

pluvieux en hiver et très chaud et sec en été, il a la particularité d’être secoué par des vents 



 

11 
 

secs et chauds (le SIROCO) sur la partie Sud, et des vents froids et humides à la partie Nord. 

Ainsi les précipitations sont caractérisées par leur irrégularité et par leur caractère souvent 

torrentiel et érosif sur les sols nus de la zone sud de la wilaya de Tébessa.  

 

2.1.2.1. Diagramme Ombro-thermique de Gaussen  

 

 

 

Figure 04 : Diagramme Ombrothermique de Gaussen de la période 1972-2018  

 

Le diagramme ombrothermique représenté par la figure  montre que la station de 

Tébessa est caractérisée par une période sèche liée à la radiation solaire et à l’altitude, qui 

s’étale du mois de Mai jusqu’au mois d’octobre. Cette période est caractérisée par des 

températures élevées qui jouent un rôle déterminant sur le peuplement des apoïdes suite à la 

disparition d’un grand nombre des plantes à fleur.   

Concernant la période humide elle favorise la floraison d’un grand nombre de 

plantesspontanées très demandées par nos apoïdes d’où l’apparition d’un grand nombre 

d’espèces. 

 

2.1.3. La végétation  

La végétation naturelle de Tébessa se caractérise par des espèces qui s’adaptent aux 

conditions pédoclimatiques de la région. Les différentes espèces qui la composent 

correspondent à l’étage semi-aride. On y trouve le pin d’Alep (Pinushalepensis Mill) 
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(Apiacées). Le chêne vert (Quercus ilexL) (Fagacées), le genévrier de Phénicie 

(Juniperusphoenicea L) (Cupressacées), le romarin (Rosmarinusoffcinalis) (Labiatae) et l’alfa 

(Stepatenacissima L) (Graminées). 

L’alfa est une formation basse spécifique à l’étage semi-aride répartit principalement 

dans les trois grandes zones alfatières suivantes : les hautes plaines de Bir El Ater, le Djebel 

de Nememcha  et le plateau saharien. 

On rencontre aussi la végétation adaptée aux terrains calcaires comme l’armoise 

(Artemisia herba alba) (Asteraceae) et la végétation halophile (résiste à la salure) comme 

Atriplexatula. 

       Ces différentes formations trouvent des conditions plus ou moins favorables à leur 

développement, les précipitations qui dépassent les 300 mm/an et les sols calcaires 

(BENARFA, 2004). 

2.2. Les stations d'échantillonnage et d'étude  

L’inventaire des insectes Hyménoptères (apoïdes) pollinisateurs a été réalisé pendant 

05 mois (de Janvier 2021  jusqu’à  Mai 2021) dans 02 stations de la région de Tébessa 

(Bekkaria et Bir El Ater) où de nombreux paramètres biotiques et abiotiques interviennent 

dans la détermination de l’efficacité des espèces en tant qu’agents de pollinisation. 

 

2.2.1. La station de Bekkaria 

Bekkaria s’inscrit entre les coordonnées  35° 22′ 20″ Nord et 8° 14′ 32″ Est à 875 m. 

Le milieu d’étude est une forêt de pins d’Alep (Pinushalepensis). La zone d’étude se situe à 

Djebel Bourommane.  

2.2.2 La station de Bir El Ater 

La zone d’étude s’inscrit entre les cordonnée suivantes : 34°74’N et8° 06’Eà 885m, 

elle est située à 87 km au sud de Tébessa .  Cette étude a été effectuée dans le lieu- dit  "  El 

AGBA EL BAYDHA " qui se situe au sud de Djbel El Onk. 

On Remarque une réduction du couvert végétal qui est basé sur quelques plantes 

désertiquescomme l'alfa, le figuier deBarbarie(Opuntia ficus-indica).Ainsi que quelques 

espèces  herbacée tell que Raphanusraphanistrum, Astragalusarmatus et knautiasp. 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/T%C3%A9bessa
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2.3. Matériel de piégeage et de capture 

Dans le cadre de cette étude, nous avons utilisé trois méthodes de capture afin de 

récolter un grand nombre de spécimens, nous avons indépendamment utilisé le filet à insectes, 

les tubes en plastique et l’aspirateur à bouche. Le filet est utilisé pour les grosses abeilles à vol 

rapide comme les Apidae et les Megachilidae. 

Des captures avec des tubes en plastique sont réalisées par approche directe lors du 

butinage des fleurs pour les petites espèces comme certaines Andrenidae et Halictidae cette 

technique diminue les risques de bris et les blessures. 

2.3.1. Préparation des abeilles  

2.3.1.1. Piquage des abeilles  

Réalisé au moyen d’épingles entomologiques proportionnelles à la grosseur du thorax 

dans lequel elles sont enfoncées tout en écartant les ailes. Il est nécessaire de visualiser 

certaines parties du spécimen selon les genres concernés comme les cellules alaires 

antérieures, parfois les postérieures, les pattes postérieures, antérieures et médianes et encore 

les derniers articles (tarses, métatarses, griffes). 

2.3.1.2.  L’étiquetage  

L’objectif est d’avoir sur chaque spécimen toutes les informations essentielles. Les 

étiquettes sont rectangulaires et présentent chacune quatre lignes au plus (exceptionnellement 

cinq) arrangées de façon à ce que chaque ligne soit à peu près de même taille. L’étiquette 

supérieure reprend généralement la localité, la date de collecte et le nom du collecteur. 

2.3.2. Echantillonnage et conservation des Apoïdes 

Durant cette étude, on a essayé de réaliser des sorties assez régulière que possible mais le 

mauvais temps nous a empêcher de capturer un grand nombre d’abeilles.Dans chaque sortie 

réalisée nous avons noté : la date de sortie, le site de travail, la plante hôte.  

          Une fois au laboratoire, nous avons réalisé la fixation des abeilles. Cette technique 

consiste à tuer l’insecte sans l’abîmer, en le mettant dans un congélateur pendant quelques 

minutes (05 mn au maximum). Les abeilles sont ensuite étalées sur une plaque de polystyrène 

à l’aide d’épingles entomologiques de grosseurs proportionnelles. 

 



 

14 
 

         Pour la gestion des données, chaque individu capturé doit porter au préalable une 

étiquette de données de format réduit à 65 % (2x1cm). L’étiquette doit être conçue sous la 

forme ci-dessous et doit porter les mentions suivantes : 

 

 

 

 

 

 

 

Les différents groupes sont séparés et placés dans des boites entomologiques 

appropriées après étiquetage. La détermination des abeilles est effectuée sous une loupe 

binoculaire grossissant 20 fois, à l’aide des diverses clés d’identification. 

 

2.4. Identification des Apoïdea 

          Elle se fait à l’aide d’une loupe binoculaire grossissant au moins 50 fois en utilisant 

différentes clés de détermination pour cela on a utilisé les clés de MICHNER 2000 pour les 

genres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pays, province : Algérie, Tébessa 

Wilaya, localité : Tébessa, Bekkaria 

Coordonnées et altitude : 35°22’20’’N       

8° 14’32’’E 875m 

Date de récolte : 22/04/2021 

Plante visitée : S/Rosmarinusofficinalis 

Légataire :Ali N. et Mahdoum N. 
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CHAPITRE III: RESULTATS ET 
DISCUSSION 

3.1 Composition de la faune des Apoidea 

Durant cette étude on a pu inventorier cinq familles d’abeilles sauvages ;Andrenidae, 

Halictidae, Megachilidae, Apidae et Colletidae. Le dénombrement a permis de recenser 64 

taxons dont certains sont identifiés jusqu'à l’espèce. Le tableau 01 donne la richesse 

spécifique de cette faune dans la région d’étude, il reprend l'ensemble des espèces qui ont été 

observées.  

Tableau 01:Espèces d'abeilles sauvages inventoriées dans la région de Tébessaet Bir El Ater 

durant la période d'étude. 

Famille Genres  Espèces Nombre de spécimens 

 

 

 

Apidae 

Anthophora Anthophorasp 9 

 

 

Eucera 

Euceraoraniensis 2 

Euceranumida 3 

Euceradimidiata 21 

Eucera sp1. 1 

Eucera sp2. 1 

Tetralonia Tetralonia sp. 8 

Melecta Melectaalbifasciata 1 

TotalApidae 46 

 

Megachilidae 

Chalicodoma Chalicodomasicula 2 

 

Osmia 

Osmiacornuta 1 

Osmiagracilicornis 2 

Osmia sp. 1 

Total Megachilidae 06 

 

 

 

Andrena 

Andrenacompta 2 

Andrenamonilia 6 
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Andrenidae Andrenarhyssonota 2 

Andrenavachali 1 

Total Andrenidae 11 

Halictidae Halictus Halictusscabiosae 1 

Total Halictidae 1 

Colletidae Colletes Colletes sp. 1 

Total Colletidae 1 

 

Le tableau 01 représente les espèces qui se retrouvent dans les deux localités 

(Tébessa,Bir El Ater), il apparait que les Apidae est la famille la plus abondante par 46 

individus suivi par les Andrenidae avec 11 individus ; les Mégachilidaesont représentés par 6 

individus ; les Halictidae et lesColletidaesont représentées par 1 seul individus. 

3.2 Phénologie des espèces d’abeilles sauvages dans la région d’étude 

La période d’activité des apoïdes représentées dans le tableau 02 montre un étalement 

de vol variable selon les espèces, cela est expliqué par l’apparition et la disparition des 

espèces d’abeilles sauvages au cours du temps. Certaines espèces ont une longue activité de 

vol comme Euceranumida, Anthophorasp. etAndrena monilia qui sont présentent durant trois 

mois de février jusqu’à avril, d’autres au contraire ont une période limité de vol. Ceci peut 

dépendre de plusieurs facteurs intra ou interspécifiques. Certaines espèces ont une activité qui 

dépend des facteurs climatiques comme la température, l’humidité relative de l’air et de la 

disponibilité des ressources florales. 
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Tableau 02 : Périodes de vol des espèces d’abeilles sauvages dans la région d’étude 

Espècesd’abeilles Moinsd'activité 

Euceranumida Février – Mars - Avril 

Euceradimidiata Avril 

Euceraoraniensis Mars  - Avril 

Eucera sp1 Mai 

Eucera sp2 Mai 

Anthophora sp. Février - Avril - Mai 

Andrenacompta Avril 

Andrenamonilia Février - Mars - Avril 

Andrenarhyssonota Mai 

Chalicodomasicula Mars 

Tetraloniasp Mai 

Osmiagracilicornis Février–Avril 

Osmiacornuta Mai 

Osmiasp. Février 

Haliclusscabiosa Mai 

Colletes sp. Mai 

Melectaalbifasciata Avril 

Andrenavachali Mai 

 

Le tableau 03montre que les plus grands nombres d’individus sont dénombrés pendant 

le mois d’avril avec 31 spécimens. Mai a enregistré 18 spécimens suivi par le mois de février 

avec 10 spécimens. Enfin, 6 spécimens ont été récoltés pendant le mois de mars. 
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Tableau 03: Nombre d'individus capturés par mois durant la période d’étude. 

Mois Février Mars Avril Mai 

Nombrede spécimens 10 6 31 18 

 

3.3 Choix floral 

Les espèces botaniques les plus visitées par les différentes familles d’apoïdes sont  

Raphanusraphanistrum avec 30 visites, Knautiaspavec 11 visites, 

Pelargoniumgraveolensavec 08 visites, Astragalusarmatusavec 07 visites 

etAnacyclusclavatus avec 06 visites. Un seul spécimen a été capturé sur le romarin (Tableau 4 

et 5).  

Tableau 04: Plantes butinées par les différentes espèces d’abeilles sauvages. 

Les espèces Plantesbutinées 

Euceranumida Rosmarinusofficinalis(1) 

Anacyclusclavatus(1) 

Raphanusraphanistrum(1) 

Euceradimidiata Raphanusraphanistrum(21) 

Euceraoraniensis Raphanusraphanistrum  (1) 

Anacyclusclavatus (1) 

Eucerasp1  Pelargonium graveolens (1) 

Eucerasp2 Pelargonium graveolens (1) 

Anthophorasp Astragalusarmatus (6) 

aphanusraphanistrum(1) 

KnautiaSp (1) 

Pelargonium graveolens   (1) 

Andrenacompta Raphanusraphanistrum(2)         

Andrenamonilia Raphanusraphanistrum(3) 

Astragalusarmatus (1) 

Anacyclusclavatus (2) 
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Andrenarhyssonota Pelargonium graveolens(2) 

Chlicodamasicula Anasyclusclavatus (2) 

Tetraloniasp Knautiassp (8) 

Osmiagracilicornis Coquille (1)  

Raphanusraphanistrum (1) 

Osmiacornuta Pelargonium graveolens(1)                  

Osmiasp Coquille (1) 

Haliclusscabiosae Knautiasp (1) 

Colletessp Pelargonium graveolens(1)                  

Melectaalbifasciata Kauntiasp (1) 

Andrenavachali Pelargonium graveolens (1)                  

 

Tableau 05: Répartition des visites florales effectuées par l’ensemble des apoïdes entre les 

espècesvégétales. 

Plantesbutinées Nombred'individus 

Raphanusraphanistrum 30 

Knautiasp 11 

Pelargonium graveolens 08 

Astragalusarmatus 07 

Anacyclusclavatus 06 

Coquille 02 

Rosmarinusofficinalis 01 

 

 

 

 

 



 

20 
 

CONCLUSION GENERALE  

 

Cette étude menée au cours de la période d’étude de janvier jusqu’à mai 2021dans la 

région de Tébessa nous a permis de mettre en évidence cinq familles d’Apoidea visiteuses des 

plantes spontanées. Les familles sont : Apidae, Andrenidae, Halictidae, 

MegachilidaeetColletidae; On a recensé au total 65spécimens dont 8 espèces pour les Apidae, 

4 pour les Megachilidae et les Andrenidae, 1 seule espèce représente les Halictidae et les 

Colletidae. Nous y avons remarqué cependant l’absence des Mellitidae malgré que le genre 

Dasypodaa été signalé par Benarfa en 2004 dans la région de Bekkaria. Cette absence est 

expliquée par leur activité estivale. En effet, les travaux réalisés les années précédentes dans 

différentes stations de la région de Tébessa ont signalé la présence des Melittidae à plusieurs 

endroits.  

La famille la mieux représentée est celle des Apidae qui englobe les genres 

Anthophora, Eucera, Tetraloniaet Melecta, suivi par les Andrenidaequi sont représentés par le 

genre Andrena, ensuite les Megachilidae par les genres Chalicodomaet Osmia. Les Halictidae 

sont représentés par le genre Halictus, les Colletidae sont représentés par le genre Colletes. 

Tous ces genres ont été signalés dans les inventaires réalisés dans cette région dès Benarfa 

(2004) jusqu'à Bakhouche et Aoulmi(2021).  

Concernant la composition faunique des Apoidea, la famille des Apidae enregistre le 

maximum nombre d’individus avec 46 individus suivi par les Andrenidae avec 11 individus 

puis les Megachilidae avec 6 individus finalement les Halictidae et les Colletidae avec 1 seul 

individu.  

Les résultats obtenus indiquent que les espèces d’Apoïdea apparaissent en nombre 

important durant la floraison d’un nombre maximum de plantes qui coïncide avec la saison 

printanière. En effet, le pic d’abondance des espèces d’abeilles sauvages se superpose à celui 

de la floraison qui est intense au cours du printemps. On a dénombré 31 spécimens en Avril, 

18 en Mai, 10 en février et enfin 6 individus en mars.  

L’observation de l’abondance des Apoïdea montre une richesse spécifique et 

numérique très faible, cela est le résultat d’un faible effort d’échantillonnage suite aux 

conditions du COVID qui ont limités le déplacement des étudiantes. En  effet, et durant toutes 

les études déjà réalisées dans cette région, les différents indices de diversité ont montré que la 

faune des Apoïdea dans la région de Tébessa est très diversifiée et que les espèces répertoriées 

ont des aires de répartitions qui semblent dépendre de la nature et de la couverture végétale. 

La flore naturelle recensée dans la région d’étude durant la période d’étude montre une 

diversité spécifique au climat semi- aride, l’étude de la phénologie des familles et des espèces 
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botaniques spontanées fait apparaître un maximum d’espèces et de familles pendant la saison 

printanière et estivale.  

Au terme de cette étude on peut dire qu’on a pas arriver à découvrir la faune réelle des 

deux stations suite à plusieurs empêchements mais on a pu ajouter des espèces botaniques à 

notre catalogue exhaustif et de nouvelles données sur la période de vol de nos espèces. 
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